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L'Artemisietum maritimae (Hoc. 1927)
Br.-BI. & Van Leeuw 1936

sur le littoral du Centre-Ouest de la France.
Précisions phytosociologiques.

synécologiques et synchorologiques

par Frédéric BIORET*. Marc GODEAU* et Christian LAHONDÈREu

De récentes prospections ont permis d'apporter des précisions d'ordre cho
rologique et phytosociologique sur les végétations à Artemisia maritima subsp.
maritima du littoral du Centre-Ouest.

1 - Phytogéographie
Artemisia maritima subsp. maritima est connue en Loire atlantique depuis le

début du siècle dernier: MOISAN, en 1839, la mentionne dans sa « Flore
Nantaise. à Bourgneufet à Guérande; LLOYD cite en 1844 Artemisia maritima
L. et A. gallica Willd. à Bourgneuf. En 1897, LLOYD considère ces deux taxons
communs en Vendée et Charente-Maritime, alors qu'en Loire-Atlantique, il ne
signale que deux localités, au Pouliguen et à Bourgneuf-en-Retz. En 1971, Des
ABBAYES & al. reprennent les indications de LLOYD pour la Loire-Atlantique
et la Vendée; ils ne citent aucune nouvelle localité et indiquent ne pas avoir revu
celles signalées par cet auteur.

La carte 1 indique la répartition géographique actuelle d'Artemisia maritima
sur le littoral du Centre-Ouest. où des recherches récentes ont permis de
découvrir ou de retrouver un certain nombre de stations.

En Loire-Atlantique, sa redécouverte en 1989 dans une station signalée il y
a presque un siècle au Pouliguen (BUREAU, 1892), a permis de constater que
l'Armoise maritime présente encore localement une belle population.

Sur le littoral vendéen, Artemisia maritima est connue aujourd'hui d'un
nombre assez réduit de stations, si bien qu'elle ne doit plus être considérée
comme commune dans ce département. Il existe de manière très localisée dans
la partie méridionale du marais Breton-Vendéen, sur les bords de la Vie à Saint
Gilles- Croix-de-Vie (J.-B. BOUZILLÉ, comm. pers.). À Noirmoutier, où elle est
signalée depuis plus d'un siècle (VIAUD-GRAND-MARAIS, 1861), l'espèce fut
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remarquée en 1988, à l'occasion de la session de l'Amicale Internationale de
Phytosociologie et de la Société Botanique du Centre-Ouest, sous la conduite
scientifique du ProfesseurJ.-M. GÉHU. Assez abondante dans ses stations, elle
est essentiellement localisée aux berges de deux étiers du Moulin et de l'Arceau,
alors que VlAUD-GRAND-MARAIS la signalait près de l'Épine, doncvraisembla
blement le long du troisième étier principal, celui des Coêfs. Dans le marais
d'Olonne, elle a été obseIVée en compagnie de P. YÉSOU à la Bauduère, sur le
bord de l'étier. Plus au sud, l'espèce est connue au Veillon (HÉRAULT et
LAHONDÈRE, 1982; DUPONT, 1983). Potentiellement, Artemisia maritima
pourrait exister dans la marais de Monts et dans la partie septentrionale du
Marais Breton-Vendéen où ses anciennes stations seraient à rechercher.

En Charente-Maritime, l'Armoise maritime est assez localisée. Elle existe à
la pointe du Chay, dans la partie maritime des marais de Seudre et de Brouage,
ainsi que dans deux stations insulaires: à Oléron, et au Fiers d'Ars à Ré où elle
est connue depuis la fin du siècle dernier (ROUSSEAU, 1899) et où Y. BARON
l'a signalée en 1977 (comm. pers.). Elle n'est cependant pas rare dans les
stations où elle trouve des conditions écologiques favorables.

Plus au sud, JEANJEAN signale, dans son. Catalogue des plantes vasculai
res de la Gironde. (1961), Artemisia maritima L. ssp. eu-maritima P.F. et A.
palmata Lam. Lat. sur les sables du littoral au Verdon, à Ordonnac, à la Pointe
de Graves, au Cap Ferret et à Arcachon, et A. pseudogallica Ry. FI. au Verdon.

Considérée comme une espèce euatlantique littorale « sans doute nord
atlantique. (DUPONT, 1962), Artemisia maritima L. subsp. eu-maritima P. F.
atteint sa limite méridionale absolue sur le littoral de Gironde, à Arcachon.

2 - Précisions systématiques
D'un point de vue systématique, PERSSON (1976) qui a, dans Flora Euro

paea, traité le groupe maritima, ne distingue pas les. sous-espèces. maritima
et gallica. L'ensemble est regroupé sous le nom d'Artemisia maritima subsp.
maritima. Or, la plante est le plus souvent présente sous ses deux formes: la
sous-espèce pseudogallica (Rouy) J. Duvigneaud & Lambinon, que certains
auteurs s'accordent à considérer plutôt comme une variété (DE lANGHE & al.,
1983 ; DUPONT, 1986 ; KERGUÉLEN, 1987), à rameaux et inflorescences
dressés, et la sous-espèce maritima (= eu-maritima P. F.), à dMsions latérales
couchées et capitules recourbés.

Selon Flora Europae.a, il faut noter l'existence d'une sous-espèce humifusa
dans quelques îles de la Baltique (PERSSON, 1976). En région méditerranéenne,
l'espèce voisine est Artemisiagallica, nommée Artemisia caeru1escens L. subsp.
gallica (Willd.) K. Persson.
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3 - L'association AArtemisia maritima : Artemisietum maritimae
(Hoc. 1927) Br.-Bl. et Van Leeuw 1936.

Dans l'ensemble des stations visitées en 1989, des relevés phytosociologi
ques ont été effectués selon la méthode sigmatiste ; ils sont rassemblés dans le
tableau 1.

3. 1.· Physiographie. physionomie

Ce groupement se développe le plus souvent de façon linéaire ou forme quel
quefois d'étroites banquettes, sur les berges des étiers principaux, lorsque la
libre remontée de la marée n'est pas contrariée par des systèmes de vannages
ou d'écluses et sur les pentes délimitant les bassins ou les claires ostréicoles.
L'essentiel de ses caractéristiques physionomiques et structurales est dû aux
tiges pubescentes gris-argenté de l'Armoise, ce qui le rend aisément reconnais
sable pendant une bonne partie de l'année. A l'exception d'Elymus pungens
subsp. campestris, parfois assez abondant, les autres espèces, toujours très
discrètes, n'interviennent pas dans la physionomie générale de la communauté.
L'optimum de l'ensemble se situe en plein été, au moment oû le sol est le plus
sec au niveau de l'association.

3. 2.• Composition florlstlque

Les vingt relevés du tableau 1 semblent pouvoir être rapportés à l'association
étudiée notamment par GÉHU (1977), l'Artemisietum maritimae (Hoc., 1927)
Br.-Bl. &Van Leeuw, 1936. Il s'agit d'une phytocoenose très paucispécifique, le
nombre moyen êtant de 6.1 par relevé. Artemisia maritima, toujours dominante,
est considérée comme caractéristique d'association. Parmi les autres espèces,
il faut noter la présence régulière de plusieurs halophytes : [mua crithmoides,
Aster tripolium subsp. tripolium, Spergularla media. caractéristiques des unités
supérieures, et Halimione portulacofdes.

3.3. - Synécologle. contacts

Dans toutes les stations, l'Artemisietum maritimae est situé à la limite
supérieure maximale atteinte par les marées hautes de vive eau. Son niveau
bionomique correspond en fait au niveau supérieur du haut schorre, puisqu'il
sesitue au contact supérieur du Puccinellio maritimae - Arthrocnemetum
fruticosi ou d'un faciès à Halimione portu1acofdes de haut niveau. Au contact
supérieur. se rencontre le plus souvent un groupement vivace herbacé à Elymus
pungens subsp. campestris, ou la friche hêmicryptophytlque nitrophile du
Picrido echioidis • Carduetum tenu(flori, et plus rarement l'Agropyro
pungentis • Suaedetum verne (fig, 1 et 2). Sur les bords des claires des marais
de la Seudre. il se développe à la partie supérieure de l'Agropyro - Suaedetum
verae (fig. 3).

En Vendêe comme en Charente-Maritime, l'Artemisietum maritimae se



N° des relevés 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 Il 12 13 14 15 16 17 18 19 20
Surface (en m") 5 3 10 5 1 5 5 2 6 5 10 8 3 4 10 6 2 5 10 7
Recouvrement (en %) 100 90 100 100 80 100 70 100100 90 '50 100 90 100 100 80 95 100100 100
Nombre d'espéces 6 8 4 4 4 4 4 6 6 6 6 7 8 8 8 9 9 4 3 6

a b c I;

Nombre de relevés 2 15 3 20
Nombre spécifique moyen 7 6,3 4,3 6,1

Eap. earaet. d'usoelatlon
Artemisia m maritima 55 55 55 44 33 34 45 33 55 55 34 55 44 55 44 45 55 55 55 55 2 V 3 V

DUf. de sous-association
Elymus pungens 1+ 33 22 33 Il 43 + Il 22 + 22 Il 22 Il +1 r V 1 IV
Hordewn marinum 1+ + III 3 1

Caraet. d'Unlt6s sup6r1eures
Aster tripoUum + + Il +2 + + + + + +2 1 111 1 111
Inula crithmoides 12 12 +2 + + + +2 + +2 2 111 111
Spergularla media + + + + + + 2 Il Il
Festuca rubra Utoralis Il Il Il + 22 2 1 1 Il
Umonium IJUlgare + +2 + 1 1

Compagnes
HaUmione portulacoides Il + 12 Il + 33 22 + Il +2 2 Il 2 111
Beta IJUlgaris marltima + + 23 r 23 1 Il Il
Bromus racemosus + + + + 1 1 1 1
Suaeda maritùna +J + +J 1 1
Suaeda vera + 12 +2 +2 1 1
Dactylis glomerata 12 + + 1 1 1
Arthrocnemum frutiJ:osum +2 + + 1 1
Matricmia m maritùna + + 12 1 1
Brassicn nigra 12 rD + 1 1

Accidentelles 1 1 1 1 3 4

LocaUsation des relevés et accidentelles

Tableau 1 : 1 : Étier du Moulin (Noirmoutier) ; 2: Étier du Moulin (Noirmoutier). Loliwnperenne +; 3: Grands Champs (Noirmoutier) ; 4 :

Étier du Pouliguen ;5 : Pont de la Seudre. vers Marennes-Plage. Cochlearia daniea22 ; 6 : Écluse de la Bauduère (Olonne-sur-Mer) ; 7 : Grands

Champs (Noirmoutier), Daucus carola +; 8 : Pont de la Seudre. vers Marennes-Plage; 9. 10 : Grands Champs (Noirmoutier) ; Il : Ouest Grands

Champs (Noirmoutier). Picris echioides +; 12, 13, 14, 15 : Étier du Pouliguen; 16 : Grands Champs (Noirmoutier), Vicia saliva +, TriJoliwn

squamosum +, Daucus carola + ; 17 : Pont de la Seudre, vers Marennes-Plage, Rumex crispus +. Cochlearia daniea +, Cernstium glomeratum

+, SteUaria media + ; 18 : Marais de Luzay (Noirmoutier) ; 19 : Ouest Grands Champs (Noirmoutier) ; 20 : Grands Champs (Noirmoutier),
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Légende des figures 1 à 3 :

1 : Faciès à Halimione portulacoides
de haut niveau.

2 : Artemisietum maritimae.

3 : Agropyro - Suaedetum verae.

4 : Groupement à Elymus pungens
subsp. campestris.

Figure 1 : Noirmoutier, Grands Champs.

4 3 2 1

2

1

3 1

Figure 2 : Le Pouliguen.

Figure 3: Marennes,

pont de la Seudre.
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Photo 2 : Vue géné
rale de la station au
Pouliguen, (Photo F.
B1ûRET).

Photo 1 : Artemesia
maritima à l'époque
de la floraison
(Juillet), (Photo F.
B1ûRET) ,

Photo 3 : L'Artemi
sietum maritimae
au contact supérieur
de l'Halimionetum
portulacoidis, à la
partie supérieure de
la berge d'un étier.
(Photo F. B10RET).
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Photos 4 et 5 : L'Arte
misietum maritimae
sur les bords des clai
res ostréicoles des
marais des Salines
(Oléron). (Photos J.
PIGEOT).

F. BlORET, M. GODEAU ET C. LAHONDÈRE
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développe sur les pentes des talus régulièrement alimentés en dépôts de curage
des bassins ou des claires. riches en débris calcaires et en matière organique.
Sur les talus bordant les claires de Marennes, l'association semble préférer les
sols enrichis en coquilles d'huîtres ; â Noirmoutier, les débris coquilliers
proviennent des peuplements de coque du marais Cerastoderma glaucum
espèce caractéristique des bassins saumâtres â Ruppia ciJThosa (BAUDETet al.,
1987).

Sur les berges des étiers, â Noirmoutier comme au Pouliguen,l'Artemisietum
s'installe sur un sol bien drainé, comme en témoignent la présence régulière
d'Halimione portulacoides dans les relevés, et la proximité de l'Halimionetum
au contact inférieur.

La nitrophilie est marquée par la présence de quelques espèces halonitrophi
les (Beta vu/garis subsp. maritima, Matricaria maritima subsp. maritima, et
Cochlearta danica).

Dans des conditions écologiques particulières, en un seul point du littoral
de Charente-Maritime, Artemisiamaritimaest accompagné parFestuca lahonderei
Kerguélen et par d'autres halophytes en sommet de falaise calcaire.

Ces observations semblent correspondre avec celles faites pardivers auteurs
sur d'autres sites. Dans les iles britanniques, CLAPHAM & al. (1962) signalent
qu'Artemisia maritima ne vient que dans les endroits les plus secs du schorre et
des digues. Dans la partie septentrionale de la Bretagne, CORILLION (1953)
signale la préférence de l'association pour les • sols intensément lessivés par
l'eau pluviale. et pour les sols. suffisamment résiduels en CaC03 " comme
l'indique la présence d'espèces calcicoles â proximité d'Artemisia maritima.

Parmi les espèces compagnes ou accidentelles du tableau l, il faut remar
quer la présence d'un lot d'espèces prairiales mésophiles (Loliwn perenne,
Daucus carota subsp. carota, Dactylis glomerata subsp. glomerata, Bromus
racemosus, Vicia sativa subsp. sativa, et d'un groupe d'espèces de friches nitro
philes (Picris echioides, Brassica nigra, Rumex crispus, Stellaria media) qui
marquent la position de l'Artemisietum au niveau de la limite supérieure du
schorre.

Trois variations, correspondant â des sous-associations décrites par GÉHU
(1977), ont pu être mises en évidence:

- la sous-association typicum. représentée par les relevés 1 et 2 ;
- la sous-association agropyretosum, différenciée par la présence d'Elymus

(= Agropyrum) PW19ens subsp. campestris, marque le contact supérieur avec le
talus â Elymus pungens ou avec l'Agropyro • Suaedetum verne, en l'absence
de pâturage (relevés 3 â 17) ; c'est la seule qui ait été rencontrée en Charente
Maritime;

- la sous-association agrostietosum, est différenciée par la seule présence
d 'Hordeum marinwn, Agrostis stolonifera étant absent des relevés; elle marque
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le contact avec le Festucetum littoralis sur les talus moins abrupts, pouvant
quelquefois être pâtures (relevés 18 â 20).

3. 4. - Synchorologle

Décrit sur les côtes atlantiques françaises parGÉHU (1977), l'Artemisietum
maritimae presente une aire discontinue: signalé dans le nord de la France
(Pas-de-Calais, Somme) où il est considéré comme rare (GÉHU & FRANCK,
1982), il devient très rare vers l'ouest, où il n'est connu que d'un très petit nom
bre de localités nord-é:trmoricaines, dans le Cotentin et les Côtes-du-Nord.
CORILLION (1953) le signale dans la vallée de l'Arguenon et en baie de la
Fresnaye. Dans ces deux dernières stations, il a été revu par l'un d'entre nous
(C. L.) en 1958 pour la première, et jusqu'en 1980 pour la seconde, ainsi qU'à
Saint-Briac et à Beaussais. En 1982, GÉHU et GÉHU-FRANCK le mentionnent
sur le littoral de Charente-Maritime dans l'estuaire de la Seudre et à Oléron.
Récemment, BOUZILLÉ et al. (1989) indiquent la présence d'un « groupement
à Artemisia marttima • dans les marais de Brouage. Ses stations de Loire
Atlantique et de Vendée s'inscrivent donc logiquement dans son aire de
repartition potentielle. Des recherches approfondies permettraient peut-ètre de
rencontrer cette association dans les marais salés du Golfe du Morbihan, où
l'espèce fut mentionnée par LLOYD (1897). Son unique localité morbihannaise
actuelle se situe sur les bords de la rivière de Crach à Carnac (RIVIÈRE, 1985).
Plus au nord. Artemisia marttima devrait être recherchée dans le sud du
Finistère, en Baie d'Audierne. où elle fut signalée au siècle dernier (PICgUE
NARD. 1893).

EnMéditerranée. BRAUN-BLANgUET (1952) a décrit l'Artemisio gaUicae
- Staticetum virgatae (Künholtz Lordat) Br.-Bl. 1931 (= Artemisietum gaUi
caeKünh. 1923 pro parte; =association à Statice virgataetArtemisiagallicaBr.
BI. 1931), «association des sols secs, durcis. souvent pierreux, contenant des
amas de coquilles brisées. parfois même rocheux, plus rarement sablonneux,
riches en C03 Ca, moins riches en Na Cl que l'Arthrocnemetum • (il s'agit de
l'Arthrocnemetum glaucum). Les caractéristiques en sont Artemisia caerules
cens subsp. gallica, Limonium oleifolium subsp. oleifolium (= Statice virgata) ,
Limoniumgirardianumet FTankenia laevis. Parmi les caractéristiques des unités
supérieures signalées par BRAUN-BLANgUET et CORILLION, il faut noter la
présence d'un lot d'espéces présentes également sur le littoral du Centre-Ouest,
dans deux associations du haut schorre, le Frankenio - Umonietum lychni
difolii et l'association à Sagina maritima et Hymenolobus procumbens, sur sol
sableux sec et riche en débris coquilliers: FTankenia laevis, Parapholis incurva,
Hymenolobus procumbens. Limonium aurfculae-ursifolium subsp. aurtculae
ursifolium et Parapholts strigosa. D'autre part, Arthrocnemumfruticosum, Hall
mione portulacofdes, Inula crtthmoides. Spergularia media, Limonium vulgare
subsp. vulgare. Hordeum marinum, Suaeda maritima subsp. maritima et Elymus
pungens subsp. campestris sont également presents dans le tableau 1.
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Cette association méditerranéenne peut donc être considérée comme vica
riante de l'Artemisietum maritimae des côtes atlantiques.

3. 5. - Synsystématique

D'un point de vue synsystématique l'Artemisietum maritimae s'insère,
comme le proposent GÉHU et FRANCK (1982), dans l'alliance de l'Agropyrion
pungentis Géhu 1968 em. 1973, l'ordre des Glauco maritimi - Puccinellieta
lia maritimae Beert. et Westh. 1962, et la classe des Asteretea tripolium
Westh. et Beeft. 1962.

3.6. - Valeur patrimoniale

Sur le littoral du Centre-Ouest de la France, Artemisia maritima et l'associa
tion qu'elle caractérise. sont assez rares. En dépit de sa relative rareté. elle ne
figure pas sur la liste régionale des plantes protégées en Poitou-Charentes,
publiée en 1988. dans la mesure où elle n'est pas en danger dans ses stations.

La présence de cette espèce sur la future liste régionale des plantes protégées
des Pays de la Loire paraît en revanche tout à fait justifiée. Si les stations
vendéennes ne semblent pas menacées actuellement, celle du Pouliguen
pourrait étre anéantie ou réduite considérablement par l'extension d'un terre
plein de plaisance qui utilise les berges de l'étier pour le stockage et la mise à
l'eau des bateaux, activités par ailleurs peu compatibles avec la qualité de l'eau
de mer utilisée pour la saliculture, qui remonte dans cet étier.

Photo 6 : Artificialisation des berges de l'étier du Pouliguen (remblaiement et enroche
ment). (Photo F. BIûRE'!1-
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Enfin il est intéressant de noter que l'Armoise maritime était autrefois
utilisée localement comme vermifuge, sous le nom de « Sanguenite • en Vendée
(VIAUD-GRAND-MARAIS, 1892) et de « Santoline. en Charente-Maritime
(vraisemblablement en raison de son odeur aromatique forte voisine de celle de
Santolina chamaecyparlssus). Elle est également mentionnée sous l'appellation
de « Sémentine • (FOURNIER, 1961). En 1839, MOISAN écrit: « L'Artemisia
maritima, vulgo sanguenite, est âcre, amère et aromatique; elle est stomachique,
apéritive, antiseptique" et d'un usage vulgaire comme vermifuge.•
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